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Introduction

T   -oxicodendron radicans n’est 
actuellement connu pour 
la France que de Lorraine 

(Tison  &  de Foucault, 2014). 
L’espèce existait il y a 15 ans dans 
le Doubs (Millet, 2005) mais la sta-
tion de Chaudanne (découverte en 
1965), à Besançon (25), a été éra-
diquée suite à la vente de la pro-
priété adjacente et à des travaux de 
terrassement consécutifs il y a plu-
sieurs années (Ferrez, comm. pers., 
2021). Pierre Millet (2005) a égale-
ment observé cette plante, toujours 
à Besançon (25), au cimetière des 
Chaprais entre 1960 et 1970, mais 

là aussi, la plante semble avoir dis-
paru à la suite des mesures d’éradica-
tion prises par le service des espaces 
verts, gestionnaire du site. Au sein 
de l’herbier Claude Jérôme, conservé 
à l’herbier des Jardins Botaniques 
de la Métropole du Grand Nancy 
et de l’Université de Lorraine, il 
existe aussi un exsiccata récolté en 
juin 1995 correspondant à T. radi-
cans (CJBN-NCY-NCY023155 in 
herbarium NCY) ; cependant, il n’y 
figure aucune indication du lieu de 
récolte. La mention «  Lorraine  » 
présente dans Flora Gallica (2014) 
correspond donc bien à celle de 
Sainte-Ruffine (57). Il nous semble 
aujourd’hui opportun de retracer 

l’historique de cette découverte et 
de la documenter en rapport avec 
son contexte historique local.

Historique de la 
découverte

La découverte de cette station est 
due à Michel Renner, naturaliste 
du pays messin spécialisé en herpé-
tologie, botanique et mammalogie 
(chiroptères). Il trouve la plante au 
début des années 1990 sans pou-
voir la nommer. En juin 2008, il 
donne un rameau à l’un d’entre 
nous (Nicolas Pax), qui le transmet 
à l’équipe du département connais-
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sance de la flore régionale (Jean-
Paul Ferry, Guy Seznec & Thierry 
Mahévas) du Jardin botanique 
de Nancy (54) pour avis (CJBN-
NCY-NCY013064 & CJBN-
NCY-NCY013065 in Herbarium 
NCY). Les réponses et détermina-
tions viennent de T. Mahévas ; il 
s’agit de T. radicans ! Le matériel 
d’herbier original fait ensuite le 
voyage jusqu’à l’herbier de Liège 
(Belgique) où Jacques Lambinon 
confirme l’identité de la plante et 
se révèle fort intéressé par cette 
découverte. Deux ans plus tard, 
le 25 juin 2010, une visite de la 
station est organisée. Cette visite 
en Lorraine de J. Lambinon est 
initiée par Pierre Dardaine, cor-
respondant de longue date de J. 
Lambinon et collaborateur actif de 
la Nouvelle Flore de la Belgique, du 
Grand-Duché de Luxembourg, du 
Nord de la France et des Régions voi-
sines. L’objectif initial de cette sortie 
vise à résoudre certains problèmes 
taxonomiques et chorologiques 
ayant trait à la flore lorraine. Cette 
visite est pilotée par P. Dardaine, 
T. Mahévas et G. Seznec. L’un des 
co-auteurs (N. Pax) est aussi invité, 
mais ne peut se rendre disponible. 
D’abondants matériaux sont alors 
collectés (figure 1). Il est à noter 
que J. Lambinon semble insensible 
aux effets toxiques de T. radicans. 
Par la suite, la donnée n’est pas 
publiée en clair. L’information est 
toutefois transmise par J. Lambinon 
à Filip Verloove (Verloove, 2011) et 
à Jean-Marc Tison (Tison, comm. 
pers., 2020), d’où la présence de la 
mention Lorraine dans Flora Gallica 
(2014). J.-M. Tison visite la sta-
tion en 2021 et constate le carac-
tère naturalisé de T. radicans. La 
probité scientifique de J. Lambinon 
s’est encore illustrée ici en incitant 
l’un des auteurs (N. Pax) à publier 
en clair le résultat de ses investiga-
tions. Près de 15 ans plus tard, des 

recherches historiques alliées à plu-
sieurs visites de la station nous per-
mettent de rédiger la présente note.

Identité de la plante

Toxicodendron radicans appar-
tient depuis peu à la famille des 
Simaroubaceae (Yi et al., 2007 ; 
Andrés-Hernández et al., 2014). 
C’est un arbuste qui peut présenter 
des ports dressés ou grimpants 
(figure 2). Les rhizoïdes de fixation 
des formes grimpantes ressemblent 
fort à ceux du lierre (Hedera helix). 
Ses fleurs minuscules et verdâtres 
sont disposées en panicules axil-
laires lâches ; ses fruits sont des baies 
blanchâtres. L’espèce est reconnais-

sable à ses grandes feuilles trifolio-
lées à folioles entières ou crénelées 
(figure 3). On distingue, selon les 
auteurs, plusieurs sous-espèces ou 
variétés de T. radicans (POWO, 
2023 ; Hassler, 2023) principale-
ment à partir du travail de Gilis 
(1971) qui a fait autorité. Cependant, 
la variabilité morphologique de 
T. radicans sur l’ensemble de son 
aire et la présence d’individus diffi-
cilement classables dans des entités 
phénologiques telles que les a for-
malisées Gilis rend ce traitement 
taxonomique aujourd’hui précaire. 
Dans l’attente d’études de bio-
logie moléculaire et de la publi-
cation du volume correspondant 
de la Flora of North America où le 

Figure 1 : Jacques Lambinon récoltant Toxicodendron radicans à Sainte-Ruffine (57).
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Figure 2 : Toxicodendron radicans à port 
dressé et grimpant.

G
. 

S
e
z
n
e
c

G
. 

S
e
z
n
e
c

Figure 3 : feuilles de Toxicodendron radicans 
à Sainte-Ruffine (57).
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genre Toxicodendron sera analysé, 
nous resterons sur un traitement 
synthétique se limitant au concept 
de T. radicans sensu lato.

Chorologie générale

Originaire d’Amérique du Nord, 
T. radicans s’est acclimaté en Amérique 
du Sud et en Asie (Innes, 2012). Cette 
espèce est introduite en Europe dans 
les années 1630 (Cousins, 2012). 
Ses mentions naturalisées sont rares 
ou inexistantes, d’où son absence 
dans Flora Europaea (Tutin & coll., 
1964-1980). Curieusement, T. radi-
cans ne figure pas dans la seconde 
édition de The European Garden 
Flora (Tebbitt, 1997) alors que ce 
taxon figure dans la Flore illustrée 
des Jardins et des Parcs (Fournier, 
1951-1952). En revanche, sa pré-
sence est relevée aux Pays-Bas 
(Matthews et al., 2015) et en Italie 
dans la région de Vénétie, province 
de Trévise (Pignatti, 2003). En 
France, il existe une mention dans 
le Catalogue des plantes vasculaires 
de la Chaîne Jurassienne qui l’in-
dique dans le Jura, où la plante est 
cultivée dans le parc du Château de 
Falletans (Prost, 2000). On peut 
aussi noter le commentaire de Paul 
Fournier dans ses Quatre Flores de 
France (1946) : « subspontané et 
parfois naturalisé ! ». Cette infor-
mation est peut-être due aux obser-
vations anciennes de Mutel (1834) 
et de Cosson et Germain (1845) 
relayées par Alphonse de Candolle 
(1855) qui signale déjà une possible 
naturalisation de la plante dans le 
parc de Malesherbes près de Paris 
et dans la forêt marécageuse de 
Montaure près de Louviers, dépar-
tement de l’Eure. Peut-être s’agit-il 
d’une introduction liée à l’aména-
gement des jardins du château de 
Montaure et de Malesherbes ?

Informations 
historiques ayant trait 
à l’introduction de 
T. radicans dans le 
nord-est de la France

Plusieurs témoignages historiques 
nous apportent des informations 
intéressantes sur son introduction 
dans le nord-est de la France. Sa 
culture est établie dès le milieu 
du XVIIIe siècle. Dans la liste des 
arbres et arbustes qui se trouvent 
dans les pépinières du Sr. Gabriel 
Simon de Metz, publiée dans les 
Affiches des Trois Évêchés (1769), 
nous trouvons la mention de T. radi-
cans sous le vocable de « Tonico-
Dendron » (Anonyme, 1769). Rémi 
Willemet signale qu’il le cultive au 
jardin botanique de Nancy depuis 
au moins 1775, les plantes lui ayant 
été données par le docteur Joseph-
Ignace Dufreysnoi (Willemet, 
1800). Dans l’herbier du pasteur 
Jean-Frédéric Oberlin, nous trou-
vons aussi un spécimen iconogra-
phique créé d’après un système de 
décalque à partir d’échantillons 
enduits d’une couleur noire avec 
les annotations suivantes : « Il y 
en a un au Jardin des médecins à 
Strasbourg » (Engel, 1991). Cette 
iconographie non datée semble 
remonter à la fin du XVIIIe siècle. 
D’après ces quelques témoignages, 
nous pouvons retenir deux moda-
lités d’introduction différentes : 
l’une à but ornemental, l’autre à 
vocation médicinale. Dans le travail 
de Achard (1786), nous trouvons 
un élément intéressant qui appuie 
cette hypothèse concernant les rai-
sons de son introduction : « Le beau 
feuillage du Toxicodendron et son 
extérieur agréable à la vue l’ont fait 
mettre par les amateurs au nombre 
des arbres & arbustes dans les plan-
tations d’arbres étrangers, & quoique 
dans sa patrie, l’Amérique septentrio-

nale, on connaisse ses qualités nuisibles 
depuis longtemps, & qu’on le range au 
nombre des végétaux vénéneux, l’on 
ne s’aperçut dans ce climat qu’après 
plusieurs accidents des mauvais effets 
qu’ il produit » (Achard, 1786). La 
station mosellane de T. radicans 
se situe à proximité d’une vaste 
demeure : le Château de Buzeley. 
Cet édifice et sa propriété ont été 
érigés vers 1730 (Eurométropole 
de Metz, 2022). Son introduction 
sur ce site pour l’ornement du parc 
est plausible. T. radicans peut être 
rangé dans la catégorie des plantes 
castrales (Stinsen plants).

Description de la station 
de Sainte-Ruffine (57)

La station mosellane se trouve 
sur le territoire de la commune de 
Sainte-Ruffine (57) au sud-ouest 
de la ville de Metz, en limite com-
munale avec Moulins-les-Metz, au 
lieu-dit Grand Saulcy vers 167 m 
d’altitude (la mention d’altitude 
de 300 m figurée dans la première 
édition de Flora Gallica doit être 
corrigée). Toxicodendron radicans 
occupe une superficie d’environ 
cinq ares ; cette surface ne semble 
pas avoir augmenté en 30 ans. Le 
biotope est composé d’un sous-bois 
clair eutrophe en pente sud-est, 
humide sur des sols hydromorphes. 
Le cortège floristique est com-
posé, pour la strate herbacée, par 
Alliaria petiolata, Anemone nemo-
rosa, Dryopteris filix-mas, Geum 
urbanum, Lamium galeobdolon 
subsp. montanum, Taraxacum sp., 
les strates arbustive et arborée par 
Acer campestre, Aesculus hippocas-
tanum, Corylus avellana, Crataegus 
monogyna, Fraxinus excelsior et 
Quercus robur, les lianes et plantes 
grimpantes par Hedera helix, Vitis 
sp. et Clematis vitalba. La station est 
séparée du marais du Grand Saulcy 
(géré par le CEN Lorraine) par un 
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ruisseau (fossé des Vieilles Eaux). 
Les individus de T. radicans sont 
nombreux ; on compte de nom-
breux rejets stériles d’environ 50 
cm de hauteur, ceux-ci plus nom-
breux que les spécimens fertiles. Ces 
derniers fleurissent en mai-juin et 
fructifient en juin-juillet. Les spé-
cimens fertiles sont représentés par 
deux formes biologiques, l’une est 
buissonnante et ne dépasse pas un 
à deux mètres, l’autre est grimpante 
et se développe jusqu’au sommet 
des arbres à la manière d’H. helix 
jusqu’à environ 10 m de hauteur. 
Au niveau de la canopée, la liane 
émet des rameaux qui fleurissent 
et fructifient en plein soleil. Il est 
à noter que les plantes en situation 
ombragée ne fleurissent générale-
ment pas, mais peuvent fleurir dans 
les ouvertures des chablis (figures 
4 et 5).

Figures 4 et 5 : Toxicodendron radicans à Sainte-Ruffine (57).
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Discussion et conclusion

Nous pouvons supposer que T. radi-
cans est introduit depuis au moins 
200 ans sur ce site. Pour l’instant, 
aucune station satellite n’a été 
observée aux alentours. Toutefois, 
il serait souhaitable d’explorer fine-
ment le secteur pour détecter d’éven-
tuels semis, la plante pouvant être 
dispersée par ornithochorie (De 
Graaf, 2002). Si la plante reste loca-
lisée dans ce biotope, elle pourrait 
constituer une curiosité botanique. 
Il semble illusoire de vouloir l’éra-
diquer, la plante étant déjà bien 
installée dans le secteur. En outre, 
les conditions sanitaires d’éradica-
tion entraîneraient sans doute des 
frais et moyens bien supérieurs à 
ceux engagés dans la prévention 
et le suivi de la station, même sur 
le long terme. Dans l’hypothèse 
d’une explosion de la population, 
seules des mesures d’intervention 
lourdes pourraient venir à bout 
de la population de T. radicans de 
Sainte-Ruffine (57).
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